et enfin, pour r
Lorsque,  dans les équations (ia4)'»  on  suppose 7- = o,  elles se réduise nt à
Si, dans celle-ci, on remplace f(a?) par f(6-j-a?), et les limites o, eu par — GJ, H- HT, on conclura
(128)
/o+w /       -
«^ — w    "
De même, si après avoir différence n fois, par rapport à la quantité r, la seconde des équations (124), on y remplace f(a?) par f(è), on en tirera, en posant r= o,
x        '        '   '        i. -i. 3... //     (\bn
Ces diverses formules, que j'ai données dans le Bulletin de la Société l> Idiomatique, s'accordent avec d'autres formules du môme genre, obtenues par MM. Perseval, Libri etPoisson. Il est facile de les étendre à des valeurs négatives, ou môme à des valeurs imaginaires des constantes r et è. Ainsi, par exemple, on reconnaîtra sans peine que les équations (124) subsistent pour toutes les valeurs de r, réelles ou imaginaires, dont le module est inférieur à l'unité. La seconde de ces équations, présentée sous la forme
(180)                                f
offre évidemment le moyen de convertir une fonction donnée de r, considérée comme variable, en une intégrale définie, dans laquelle la/ t) ,
